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<')iiiit>iir clo-* (lis ; nKii-t il pe'rMntu .{'i:ni l moine \ auWw flnKinc
jour su toftiii'o,

#*#

î^Dii (Ifvoif (1,> |i('i\' il(> l'.ïnïillc, il I';icc,.m|»lir, jnsfin'au
Ixjtji. Il (loiiiiii ^,'.|i('ri>ns('iiuMit ;i DiiHi tliiiirt la vit« n'IiiriciHo

na fillo iiîiii't' Marie. NTa ('lière oiitiiiit, lui ilit-il un s(»ir, ont-

il vrai (jiie vous pciisic/, à vous (loiiiicr an l»iiii I)itMi 'i
— Oui,

niun ))('r(«, n'iioMilit l\'iitaiit. Je n'ai pas os/» vous imi laire

part pins tôt, <le eniinto de vous (; nHer de la [u'ine, mais pais-

t|ilo vons savez tout, je vous prie di' m'aecoidei' votre eousen-

temeiit. — Mon entant, re|>rit Sonis, vous ^avtz (pitî jimniis je

ne refuserai à Dieu lu saeriliee (ju'il a le droit d'exii^er de
moi, car vons êtes à Lui avant d'êtru à njoi, Livi'ez-vous

done à Tattrait (pii vous [>urle vers Lui.

Au foyer, ee tendre père donnait à ses enfants tout le

tein|is (jue ne lui |»renaii'nt [tas les devoirs de son état. •' Je
tâelierai, disait-il, d'en l'aine des elirétiens solides, ('"est une
si (louée eliose que de nourrir soi-même ces bonnes petites

âmes d'enfants, (pie cette lieso^-ne ne me parait nullement à

charjyfe. Je vois m(''>me ap})roeher sans efi'roi le moment oii j(-

serai jeté à la porte, et je (ompte bien pour tout de bon
devenir maître d'éitole de mes enfants ".

Son devoir de clirétien, il raccomplit jusfprau bout, et

comme le devoir du-chrétien est de progresser toujours, nous
oyons de Sonis s'avancer résolument dans le chemin des

plus austî'res vertus et escalader les ai)res hauteurs du sacri-

iije. Ji nourrissait son âme de la lecture des Pères de

rp]glise, s'occupait des pauvres, des cercles oat1:(.)H(i|Ueft, des

(cuvres de foi et de prière. Il communiait pres(piu tous les

jours. Il se i>réparait vaillamment à la mort.

En ISSO, vinrent 1^'s fameux décrets d'e.xi)ulsiou [tour les


